
13 octobre « Le Cinématographe amuse le monde entier. Que pouvions-nous faire de mieux et qui nous donne plus de fierté ?» Louis Lumière # 01

ÉDITION SPÉCIALE #!01

Musicien insatiable
6HV�PXVLTXHV�GH�oOPV�VRQW�GHYHQXHV�
FXOWHV��0LFKHO�/HJUDQG�ÑYRTXH�VRQ�
hallucinante carrière lors d’une 
PDVWHU�FODVV�Î�QH�SDV�PDQTXHU��pAge 04

Petit Lexique de Claude Sautet
'H�$�FRPPH�$SSDUHQWH�EDQDOLWÑ�Î�=�FRPPH�=RQH�pRXH��XQ�DYDQW�JRáW� 
de l’oeuvre de ce cinéaste de l’amitié, des amours et des emmerdes,  
hypersensible et musicien dans l’âme, à l’honneur dans une rétrospective  
pAge 03

Thelma Schoonmaker, 
scorsesement vôtre
«Elle ajoute de l’humanité à mes 
oOPVz�GLW�0DUWLQ�6FRUVHVH�GH�FHOOH�
TXL�PRQWH�WRXV�VHV�oOPV��GHSXLV�
quatre décennies  pAge 04

L’oeil de  
Marcel Hartmann
Comme l’an dernier, le photographe 
des stars immortalise les festivaliers. 
$WWHQWLRQ��UHQGH]�YRXV�XOWUD�SULVÑ��� 
pAge 04

L’inimitable voix  
du Cinéma de Minuit
Patrick Brion a forgé notre éducation 
cinématographique par ses célèbres 
ÑPLVVLRQV�79��9HQH]�Î�VD�UHQFRQWUH 
pAge 04
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La légende Faye Dunaway  
lance Lumière 2014 !



La légende Faye Dunaway 
lance Lumière 2014 !
Après Jean-Paul Belmondo en 2013, c’est à une icône du cinéma américain  
qu’il revient de lancer cette 6e édition, en présence d’une foule d’invités,   
pour le plaisir de quelque 5.000 spectateurs... Que la fête commence !

P our les cinéphiles, elle est l’essence de l’élégance et du glamour dans des 
oOPV�FXOWHV�GH�O
ÌJH�G
RU�GX�FLQÑPD�LQGÑSHQGDQW�DPÑULFDLQ��OHV�DQQÑHV����
et 70, tels que Bonnie and Clyde d’Arthur Penn, sur lequel s’ouvre le festival. 

)D\H�'XQQDZD\� VHUD� SURSXOVÑH� DX� UDQJ� GH� VWDU�� FRPPH� VRQ� SDUWHQDLUH�:DUUHQ�
%HDWW\��SDU�FHWWH�VDQJODQWH�WUDJL�FRPÑGLH�GDQV�O
$PÑULTXH�GH�OD�*UDQGH�'ÑSUHVVLRQ��
/XPLÔUH� FÑOÔEUH� OH� WDQGHP� GH� PDUJLQDX[� URPDQWLTXHV�� LQVSLUÑ� GH� O
KLVWRLUH�
YÑULGLTXH�GH�%RQQLH�3DUNHU�HW�&O\GH�%DUURZ�GDQV�OHV�DQQÑHV�����HQ�VD�FRPSDJQLH��
0DLV� O
KRPPDJH� Î� O
DFWULFH� VH� SRXUVXLW� DYHF� GHX[� DXWUHV� oOPV��� L’Arrangement 
d’Elia Kazan, où elle campe une femme libre, rebelle et féministe dans l’Amérique 
consumériste des années 60, et Portrait d’une enfant déchue GH�-HUU\�6FKDW]EHUJ��
'HV� UHWURXYDLOOHV�� SRXU� OHV�oGÔOHV� GH�/XPLÔUH�� TXL� HXUHQW� OH� SODLVLU� HQ� ������ GH�
UHGÑFRXYULU� FH�PDJQLoTXH� oOP�PDXGLW�� LFRQRFODVWH� HW� QRYDWHXU�� LQFRPSULV� Î� VD�
VRUWLH�HW� ORQJWHPSV� LQYLVLEOH��SUÑVHQWÑ�SDU� OH�FLQÑDVWH��)D\H�'XQQDZD\��DORUV�DX�
IDÖWH�GH�VD�EHDXWÑ�Î����DQV��\�LQFDUQH�XQ�H[�PDQQHTXLQ�DX�ERUG�GH�OD�GÑULYH��XQH�
femme blessée, rejetée par l’industrie de la mode. Cette femme de tempérament, 
TXL�LQVXIpH�Î�VHV�SHUVRQQDJHV�XQH�SDVVLRQ�YRLOÑH�GH�WUDJLTXH��HW�XQH�LQWHOOLJHQFH�
WHLQWÑH� G
LURQLH�� GRQQH�SHX�G
LQWHUYLHZV� HW� DFFHSWH� GH� UDUHV� KRPPDJHV�� FRPPH�
FHX[�GX�IHVWLYDO�GH�&DQQHV�HQ������HW�GX�IHVWLYDO�GH�/RFDUQR�O
DQ�GHUQLHU��6D�YHQXH�
HVW�XQH�IÒWH�SRXU�OH�IHVWLYDO�/XPLÔUH��TXL�V
KRQRUH�GH�O
DFFXHLOOLU�

Faye Dunaway, une Filmo Seventies de rêve
/HV�DQQÑHV����VRQW�XQH�ÑSRTXH�GRUÑH�SRXU�O
DFWULFH��'
HPEOÑH�SURPXH�LFÛQH�GH�+ROO\ZRRG�JUÌFH�Î�VD�SUHVWDWLRQ�ÑOHFWULVDQWH�GDQV�
Bonnie and Clyde�G
$UWKXU�3HQQ�TXL�OXL�YDXW�XQH�QRPLQDWLRQ�DX[�2VFDUV��HOOH�IDLW�QDÖWUH�DYHF�FH�UÛOH�XQ�l�VW\OH�'XQDZD\�z�q�EÑUHW��
MXSH� ORQJXH�� FKHYHX[�EORQGV� OLVVHV���� q� DGRSWÑ�SDU� OHV� MHXQHV� IHPPHV�GH� O
ÑSRTXH�� 3RXU� OH�PDJD]LQH�Neesweek, elle est alors la 
SUHPLÔUH�VWDU�GHSXLV�0DULO\Q�0RQURH��Î��l�UHVSLUHU�Î�OD�IRLV�OD�VRSKLVWLFDWLRQ��O
ÑOÑJDQFH��OD�JUÌFH�HW�O
H[SÑULHQFH�z��(OOH�HQFKDÖQH�OHV�
JUDQGV�oOPV��WHOV Little Big man, à nouveau sous la direction d’Arthur Penn, ou L’affaire Thomas Crown dans lequel elle échange 
DYHF�6WHYH�0F4XHHQ�XQ�EDLVHU�GH�SOXV�G
XQH�PLQXWH�UHVWÑ�FÑOÔEUH��(OOH�D�SRXU�SDUWHQDLUHV�3DXO�1HZPDQ�GDQV�OH�FODVVLTXH�GX�oOP�
catastrophe La tour infernale��-DFN�1LFKROVRQ�GDQV�OH�IDVFLQDQW�oOP�QRLU�Chinatown�GH�5RPDQ�3RODQVNL�q�Rã�HQ�P\VWÑULHXVH�IHPPH�
IDWDOH��HOOH�GÑFURFKH�VD�GHX[LÔPH�QRPLQDWLRQ�DX[�2VFDUV�q��RX�HQFRUH�5REHUW�5HGIRUG�GDQV�Les trois jours du condor GH�6\GQH\�
Pollack. En jouant une jeune productrice de télévision ambitieuse et sans scrupules dans Network, main basse sur la télévision de 
6LGQH\�/XPHW��HOOH�GÑFURFKH�HQoQ�OD�VWDWXHWWH�GRUÑH�

Edito

Succéder au Tarantino unchained 
TXL�D�HQpDPPÑ�/XPLÔUH�O
DQ�
GHUQLHU{�OH�GÑo�ÑWDLW�GH�WDLOOH��� 
Il ne fallait pas moins qu’un 
cinéphile ardent, styliste sublime, 
un cinéaste profond, généreux, 
transgressif, indépendant, amoureux 
de la vie : Pedro Almodóvar ! Adulé 
dans le monde entier - et encore plus 
en France -, il révèle son héritage à 
travers deux cartes blanches, dédiée 
O
XQH�DX[�oOPV�HVSDJQROV��O
DXWUH�DX[�
œuvres profondément ancrées dans 
son imaginaire « el cine dentro de 
mi ». Mais l’orgie de 7e Art ne s’arrête 
pas là : rétrospectives Claude Sautet 
et Franck Capra, hommages à Faye 
Dunaway, Isabella Rossellini, Ted 
Kotcheff, Michael Cimino… Parce 
que chaque année, les artistes 
célébrés, les spectateurs de plus 
en plus nombreux, la presse de 
plus en plus gourmande, les salles 
et les partenaires, de plus en plus 
enthousiastes, en redemandent. 
Parce que les professionnels ont 
trouvé, avec le Marché du Film 
Classique un lieu d’échanges et 
de travail unique. Parce que le 
cinéma classique est aujourd’hui 
partout - à la télévision, sur les 
plateformes VOD, en vidéo - mais 
que son milieu naturel demeure la 
salle. De préférence une salle pleine 
à craquer, bruissante d’émotion, où 
une causerie chaleureuse précède 
OH�oOP��IDLVDQW�QDÖWUH�l�HO�GHVHR�z�GX�
spectateur, comme dirait le Prix 
Lumière 2014, Pedro Almodóvar.  
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AttEntion film cultE !

%�RQQLH�3DUNHU��)D\H�'XQDZD\��UHQFRQWUH�&O\GH�%DUURZ��:DUUHQ�
%HDWW\��DX�PRPHQW�Rã�LO�V
DSSUÒWH�Î�GÑUREHU�OD�YRLWXUH�GH�VD�PÔUH��
Après l’avoir réprimandé, elle accepte de déambuler avec lui 
dans les rues de la ville. Intriguée par ce jeune aventurier qui se 
vante d’avoir séjourné dans un centre de redressement, séduite 
SDU� OH�KROG�XS�TX
LO� FRPPHW�GDQV�XQH�ÑSLFHULH�SRXU� OD� VÑGXLUH��
elle décide d’abandonner son emploi de serveuse pour le suivre 
dans ses aventures. Débute alors une succession de braquages de 
banques qui vont secouer l’Amérique des années 1930. Ce road 
PRYLH�HQGLDEOÑ�GRQW� O
XQ�GHV�SURWDJRQLVWHV�HVW� OD�)RUG�9���PÒOH�
burlesque et drame avec une grande liberté de ton. Résolument 
moderne avec sa narration à la fois âpre et lyrique, ses innovations 
IRUPHOOHV� �HOOLSVHV�� UDFFRXUFLV�� UDOHQWLV������ LO� WRXFKH� OD� MHXQHVVH�
de l’époque, par sa représentation inédite de la sexualité et de la 
YLROHQFH��)D\H�'XQDZD\�HW�:DUUHQ�%HDWW\��XQ�FRXSOH�GH�FLQÑPD�Î�
O
DOFKLPLH�SXLVVDQWH��LQFDUQHQW�GHV�KRUV�OD�ORL�DPRUDX[�GHYHQXV�
héros populaires dans l’Amérique de la Dépression. Critiqué à 
sa sortie pour la séduction de ses personnages ambigus, dont les 
doutes et l’humour risquent d’emporter l’adhésion du spectateur, 
OH�oOP�G
$UWKXU�3HQQ�FRQQDÖW�XQ�VXFFÔV�IRXGUR\DQW��GHYDQW�OHTXHO�
la critique se ravise. Il décrochera dix nominations aux Oscars 
GH�������REWHQDQW�GHX[�UÑFRPSHQVHV��GRQW�FHOOH�GH�OD�PHLOOHXUH�
SKRWRJUDSKLH��/H�FLQÑDVWH�MHWWH�XQ�UHJDUG�VDQV�FRPSODLVDQFH�VXU�
le vertige de la mort et construit des personnages complexes. 
4XDQG�� Î� OD�oQ�GH� O
DQQÑH� ������ OH�PDJD]LQH Time consacre sa 
couverture à Bonnie and Clyde��OH�oOP�D�GÑMÎ�DFTXLV�OH�VWDWXW�GH�
phénomène de société.

Bonnie and Clyde d’Arthur Penn (1967, 1h51)  
dans une copie restaurée par Warner 
› Soirée d’ouverture à la Halle Tony Garnier, 19h45 | Comoedia, mardi à 19h30

CINÉ DUNAWAY, LA SUITE...

L’Arrangement d’Elia Kazan (The Arrangement, 1969, 2h05)  
› Institut Lumière, mardi à 16h | Pathé Bellecour, samedi à 16h45
Portrait d’une enfant déchue de Jerry Schatzberg  
(Puzzle of a Downfall Child, 1970, 1h45)  
› Pathé Bellecour, mercredi à 14h30

Le festival  
remercie chaleureusement  

toutes celles et ceux  
qui le soutiennent
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Petit Lexique de Claude Sautet
Lumière lui consacre une rétrospective, accompagnée par la réédition du livre Conversations avec 
Claude Sautet de Michel Boujut (Actes Sud/Institut Lumière). L’occasion de se plonger dans l’oeuvre de 
ce cinéaste de l’amitié, de la chaleur humaine, des amours et des emmerdes, dont voici un avant-goût.

le billet de...

StudioCinéLive

Pedro Almodóvar : 
la lumière dans la peau

Pedro Almodóvar aime la lumière. 
&RPPH�WRXV�OHV�FLQÑDVWHV��PH�GLUH]�YRXV���
/
(VSDJQRO�IDLW�SDUWLH�GH�FHX[�TXH�OD�FKRVH�
SUÑRFFXSH�SHXW�ÒWUH�SOXV�TXH�OHV�DXWUHV��,O�
ne cesse, en effet, d’illuminer son cadre de 
mille feux pour mieux sonder l’obscurité. 
Dans la grande Histoire du cinéma, Pedro 
Almodóvar poursuit ainsi le travail de ses 
PDÖWUHV� SOXV� RX�PRLQV� DYRXÑV��� 9LQFHQWH�
0LQQHOOL�� 'RXJODV� 6LUN� RX� HQFRUH� $OIUHG�
Hitchcock, pour ne citer que la sainte 
trinité des grands orfèvres de la lumière 
à l’écran, les trois plus grands stylistes du 
désenchantement. Chez eux, la lumière 
HVW�G
HPEOÑH�HQYLVDJÑH�FRPPH�XQ�DUWLoFH�
YLVLEOH��/HV�oOWUHV�PXOWLFRORUHV��O
KDUPRQLH�
visuelle des décors, l’éclat précis d’un 
vêtement, d’un accessoire traduit de façon 
criante des états d’âme vacillants, des élans 
passionnés, des craintes immodérées, des 
SXOVLRQV�VRXGDLQ�UÑYÑOÑHV����/Î��OHV�pDVKHV�
bleus de Tous en scène accompagnant 
Cyd Charisse et Fred Astaire dans une 
danse frénétique ; ici les futurs amants 
de Tout ce que le ciel permet baignés de 
halos lumineux aussi menaçants que 
rassurants,  ou encore la Carlotta de 
Sueurs froides�� UÑYÑOÑH� Î� -DPHV� 6WHZDUW�
q�HW� DX� VSHFWDWHXU���q� SDU� OH� WUXFKHPHQW�
G
XQ� oOWUH� YRORQWDLUHPHQW� JURVVLHU{� (W�
SXLV��LO�\�D�0DULVD�3DUHGHV��VHXOH�HQ�VFÔQH�
dans Talons aiguilles, qui dans un ralenti 
tragique s’étale sur le sol pour y déposer 
un baiser. Elle laisse sur le plancher une 
trace au rouge à lèvre. Une trace sur 
laquelle viendra bientôt se déposer une 
larme. Piensa en mi GLW�OD�FKDQVRQ��0DULVD�
Paredes, bonde platine, de longs gants 
rouges ornés de bijoux, coupée du reste du 
monde par les lumières du spectacle.

Oui, Pedro Almodóvar aime la lumière, les 
FRXOHXUV� YLYHV�GH� OD�PRYLGD��/HV� WUDYHVWLV�
TXL� SHXSOHQW� VHV� oOPV� YLHQQHQW� UDSSHOHU�
qu’ici plus qu’ailleurs, la beauté comme la 
vérité peuvent se maquiller. Il est arrivé, 
toutefois, qu’Almodóvar baisse d’un ton, 
que le gris devienne la couleur dominante. 
Dans La piel que habito, la lumière 
clinique contraste avec la palette graphique 
habituelle. J’ai interrogé le cinéaste à ce 
SURSRV�DX�PRPHQW�GH�OD�VRUWLH�GH�VRQ�oOP�
HQ�������,O�P
DYDLW�DORUV�DYRXÑ��l�UHFKHUFKHU�
de plus en plus la beauté dans l’austérité. » 
Cet aveu avait tout de la profession de foi 
et du revirement esthétique. « Dans mes 
oOPV� DXFXQ� SODQ� Q
HVW� UKÑWRULTXH� HW� Q
D�
YRFDWLRQ� Î� ÒWUH� VLPSOHPHQW� MROL�z�� DYDLW�
il précisé, avant d’ajouter pour mieux se 
faire comprendre et éventuellement nous 
UDVVXUHU���l�0ÒPH� VL� M
HVVDLH� GH� UHQGUH�
O
HQVHPEOH�KDUPRQLHX[���z�(Q�OXPLÔUH��WRXW�
est affaire de nuances.
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J  comme Jouer ensemble : Une histoire simple, 
dont les actrices ont « plaisir à jouer ensemble », 
est un cadeau promis par le réalisateur à 
5RP\� 6FKQHLGHU� SRXU� VHV� ��� DQV�� l�)DLV� GRQF�
XQH� KLVWRLUH� GH� IHPPHV�� <
HQ� D� PDUUH� GH� FHV�
ERQVKRPPHV���z�OXL�DYDLW�HOOH�ODQFÑ���,O�\�PHW�HQ�
scène « la capacité d’entraide des femmes, qui 
�OXL��VHPEOH�WHOOHPHQW�SOXV�IRUWH�HW�QDWXUHOOH�TXH�
chez les hommes ».

K  comme Koscina (Sylva) : actrice dans 
L’arme à gauche, elle n’est « pas du tout le 
SHUVRQQDJH�z�� V
ÑQHUYH� 6DXWHW�� TXL� Q
HVW� SDV�
WHQGUH� QRQ� SOXV� DYHF� OXL�PÒPH� FRQFHUQDQW�
FH� oOP�� 'ÑVRUPDLV� OH� FLQÑDVWH� VHUD� LQWUDLWDEOH�
sur le choix de ses acteurs, qui ne doivent pas 
« fabriquer des sentiments mais donner du sens 
à leur personnage à travers leur personnalité ».    

/  comme Libre : un metteur en scène n’a 
SDV� O
HVSULW� OLEUH�� MXJH�W�LO�� l�0RQ� JUDQG� UHJUHW�
dans ce métier, c’est que dès qu’on commence à 
travailler sur un projet, on ne pense plus qu’à ça. 
Plus on avance, plus cela vous mobilise l’esprit. 
1H�SOXV�SRXYRLU�OLUH��RXEOLHU�VD�IDPLOOH��VHV�DPLV��
c’est pour moi une véritable privation. »

0  comme Musique : Amoureux fou de 
%DFK��GH�5DYHO��GH�6WUDYLQVNL�HW�GX�MD]]��l�6DXWHW�
recherchait la musique dans le cinéma, 
une musique qui corresponde à sa cadence 
SHUVRQQHOOH�z� UDFRQWH� O
XQLYHUVLWDLUH� -HDQ�3DXO�
7ÜUÜN��l�/RUVTXH� MH� OXL�GRQQDLV� OD�VFÔQH�TXH� MH�
venais d’écrire, il la lisait à haute voix pour en 
éprouver le tempo et la minutait soigneusement. 
/H� YHUGLFW� WRPEDLW� DXVVLWÛW��� 9LQJW� VHFRQGHV� GH�
trop, il faut couper ».    

1  comme Néron (Claude) : son partenaire 
d’écriture, dont il disait : « Etre en même temps 
la lame du couteau qui pénètre et le coeur qui 
VDLJQH�� WHO� HVW� &ODXGH� 1ÑURQ�� ÑFULYDLQ� UDUH��
artiste charnel et Parisien bien salé ».

O��FRPPH� 2EMHW� G
XQ� oOP��� « Cet objet, une 
fois que nous l’avons choisi, il est bien entendu 
que nous ne le lâcherons jamais. Et que nous 
n’avons absolument aucun droit de le lâcher, 
quel qu’il soit, pour en prendre un autre. En 
SUHQGUH� XQ� DXWUH�� FHOD� YHXW� GLUH� ������ TXH� QRXV�
QRXV�WUDKLVVRQV�QRXV�PÒPHV�z��GLVDLW�LO�

P  comme Piccoli, son double à l’écran : « Il 
y a entre nous un processus de mimétisme », 
dira le comédien. « J’ai eu la preuve de ce pacte 
inexplicable lors du tournage des Choses de la 
vie. Dans une séquence, je devais brutalement 
PH�PHWWUH� HQ� FROÔUH�� *UDQGH� SHUSOH[LWÑ� GH� PD�
SDUW��������6RXGDLQ��M
DL�HX�XQH�LGÑH���LO�PH�VXIoVDLW�
G
LPLWHU�6DXWHW��,O�IXW�UDYL�GH�SRXYRLU�VH�FRQWHPSOHU��
Pour une fois, quelqu’un jouait son rôle ».

4  comme Quotidien : dans Vincent, François, 
Paul et les autres, « Tous ont peu ou prou raté 
OHXU� YLH� G
DGXOWH�� &
HVW� OH� VXMHW� GX� oOP�� DX� UDV�
GX�TXRWLGLHQ�z��GLW�LO��8Q�oOP�VXU�OHV�LQÑYLWDEOHV�
compromis de l’âge adulte, où s’enlisent les 
convictions, s’émoussent les engagements et 
OD� oGÑOLWÑ� Î� VRL�PÒPH�� 3RXU� OH� FLQÑDVWH�� l�LO� \�
D� WRXMRXUV� GHV� FRPSURPLV�� /D� TXHVWLRQ� HVW� GH�
savoir comment se tenir plus ou moins droit dans 
ces compromis ».

R  comme Romy (Schneider) : Il voyait en 
elle « la synthèse de toutes les femmes ». « Elle 
HVW� DOWLÔUH� FRPPH� XQ� DOOHJUR� GH� 0R]DUW�� HW�
consciente du pouvoir de son corps et de sa 
sensualité ». « Romy, c’est la vivacité même, 
une vivacité animale, avec des changements 
d’expression brutaux, allant de l’agressivité la 
plus virile à la douceur la plus subtile ».

6  comme Scénario : son premier métier sera 
celui de « ressemeleur de scénarios », pour 
une foule de réalisateurs dont Ophuls, Franju, 
Becker, Cavalier, Deray, Rappeneau. « Ça me 
permettait de vivre et j’aimais beaucoup ça », 
D� UDSSRUWÑ� 6DXWHW� TXL� DLPDLW� GLUH� Î� OD� ID£RQ�GH�
*DELQ���l�3DV�PDO�OH�VFÑQDULR��PDLV�LO�PDQTXH�OH�
GHVVHUW���z�

T  comme Tavernier (Bertrand) : avec Pierre 
Rissient, il cumule les fonctions d’attaché de 
presse et de fervent défenseur. « C’était un 
HQWKRXVLDVWH�� SDV� VHXOHPHQW� SRXU� PRQ� oOP��
8QH� �QDWXUH�� HQWKRXVLDVWH�z� GLUD�W�LO� GX� MHXQH�
ÑWXGLDQW�7DYHUQLHU��YHQX�O
LQWHUYLHZHU�VXU�Classe 
tous risques��&H�GHUQLHU�ÑFULUD���l�6DXWHW�D�VX�QRXV�
intéresser à ses personnages par la mise en scène 
plus que par le scénario, ce qui est prometteur ».

U  comme Un côté noir : « Ce qui est désolant, 
c’est qu’il n’ait pas pu mener à terme ces projets 
DX[TXHOV� LO� UÒYDLW�� GHV� oOPV� G
XQH� FHUWDLQH�
manière plus ouvertement violents et noirs. 
Parce qu’il y a souvent un côté noir chez lui, 
qu’il a su un moment cacher, bien qu’il soit très 
SUÑVHQW�GDQV�O
XQ�GH�VHV�PHLOOHXUV�oOPV��Max et 
les ferrailleurs », estime Tavernier. 

9  comme Ventura (Lino) :�/H�FRXS�GH�SRXFH�
de la star, qui lui apporte le sujet de Classes tous 
risques, sa première oeuvre personnelle, sera 
décisif et marquera le début d’une longue amitié. 
« Je suis persuadé que c’est l’un des plus grands 
metteurs en scène actuels. C’est un garçon qui 
a beaucoup de mordant, un batailleur. Il sait ce 
TX
LO�YHXW�������3DU�EHDXFRXS�GH�WUDLWV�� LO�PH�IDLW�
SHQVHU�Î�%HFNHU�z��FRQoHUD�9HQWXUD�

W  comme Wilder (Billy) : 6RQ� SURGXFWHXU�
$ODLQ�6DUGH� VH� VRXYLHQW�TX
�l�,O� DGRUDLW� OHV�oOPV�
noirs des années 50 et les grands auteurs 
DPÑULFDLQV��+DZNV��:LOGHU��HW�VXUWRXW�/XELWVFK��
Ce n’est pas étonnant: Claude était un jouisseur. 
Il aimait l’humour, la dérision, bouffer, boire ».

<  comme Yeux (Les larmes aux) :�l�4XDQG�RQ�
OXL� SDUODLW� GH� VHV�oOPV�� OHV� ODUPHV� OXL� YHQDLHQW�
DX[� \HX[��'ÑMÎ� WRXUQHU� FHV�oOPV�� F
ÑWDLW� XQ� WHO�
WUDYDLO�������HW�DSUÔV��GHYRLU�H[SOLTXHU�FH�TX
RQ�D�
fait, pour lui c’était impudique et douloureux », a 
UHODWÑ�0LFKHO�3LFFROL�

Z��FRPPH�=RQH�pRXH��l�0LHX[�TX
DXFXQ�DXWUH�
FLQÑDVWH� DXWRXU� GH� QRXV�� 6DXWHW� D� WRXMRXUV� VX�
trouver la note juste pour exprimer les désaccords 
du coeur. Il a toujours su mettre en lumière cet 
LQVWDQW�VHFUHW��FHWWH�]RQH�pRXH�HW�P\VWÑULHXVH��Rã�
l’on se retrouve, soudain, fragile, vulnérable, nu », 
VRXOLJQH�OH�MRXUQDOLVWH�-HDQ�3LHUUH�/DYRLJQDW�

A  comme Apparente banalité : si son cinéma 
est truffé d’images, de dialogues, de situations et 
d’émotions qui nous semblent si familières, c’est 
qu’il s’inspire de la vie quotidienne. « J’aime un 
certain type d’histoire incertaine. Avec un seul 
PRWLI��RQ�SHXW�IDLUH�WDQW�GH�oOPV����z��GLVDLW�LO�

B  comme Banlieue : Mauvais Fils aurait pu 
V
DSSHOHU�6DLQW�2XHQ�DX�SHWLW�MRXU��HW�Max et les 
ferrailleurs���/HV�ORXORXV�GH�1DQWHUUH����$SUÔV�XQH�
SHWLWH�HQIDQFH�Î�0RQWURXJH��LO�IDLW�GH�OD�EDQOLHXH�
parisienne son lieu de prédilection. Avec ses 
bistrots de quartier où se mélangent les classes 
sociales,  et ses maisons avec jardin où l’on se 
UHWURXYH� OH� ZHHN�HQG�� TXL� VRQW� OH� l�IDQWDVPH�
éphémère de la campagne », pour les citadins.

C  comme Coeur :�l�4XDQG�RQ�SDUOH�G
2]X��RQ�
dit qu’il place la caméra à la hauteur du tatami. 
6DXWHW��OXL��SODFH�OD�VLHQQH�DX�QLYHDX�GX�FRHXU�z��
a dit l’actrice Françoise Brion.

D  comme Dabadie (Jean-Loup) : éternel 
RSWLPLVWH�� FH� FR�VFÑQDULVWH� DÔUH� OH� SURSRV�
souvent très pessimiste de son autre complice 
G
ÑFULWXUH��&ODXGH�1ÑURQ�

E  comme Epoque : il est le peintre d’une 
époque, les années 70, dont il dresse un constat 
clinique, avec une justesse de sociologue. A 
son corps défendant dans Une histoire simple 
dont le côté féministe lui semblera un peu trop 
proche de l’air du temps, de façon plus assumée 
avec Mado, sombre fresque sociale sur fond de 
spéculation immobilière.

F  comme Force de la nature : « C’était une 
vraie force de la nature », rapporte Philippe 
&DUFDVVRQQH�� 6XU� OH� WRXUQDJH� GH� Quelques 
jours avec moi�� O
DFULFH� 7DQ\D� /RSHUW� SOHXUDLW��
redoutant une scène où sa perruque devait 
prendre feu. « Je vais lui montrer », dit le 
réalisateur, se déshabillant illico. « J’en garde un 
souvenir vivace : le voir, âgé de 70 ans, torse nu 
sur un plateau, avec sur la tête une perruque de 
IHPPH�Î�OD�0DULH�$QWRLQHWWH�TXL�pDPEDLW���z�

*  comme Groupe :� l�/D� VROLWXGH� DSSDUDÖW�
mieux dans le groupe, j’en sais quelque chose » 
GLUD�W�LO� HQ� SDUODQW� GH� VRQ� oOP� OH� SOXV� FKRUDO��
Vincent, François, Paul et les autres��/HV�KRPPHV�
\�VRQW�oOPÑV�FRPPH�XQ�l�WURXSHDX�GH�FDULERXV�z��
suivis par leurs femmes puis leurs enfants : tout 
un dégradé social excitant à mettre en scène.  

H  comme Honnête :� 3DWULFN� 'HZDHUH�� VRQ�
0DXYDLV� oOV��� l�3RXU� PRL�� WRXUQHU� DYHF� 6DXWHW��
c’était l’inconnue totale. Tout ce que je savais, 
c’est que c’était un mec qui hurlait tout le temps, 
qui n’avait aucune patience, qui était, à la limite, 
FDSDEOH� G
ÒWUH� WUÔV� GXU� DYHF� OHV� DFWHXUV�� 0RL��
ce que j’ai vu pendant le tournage, c’est un 
homme complètement enthousiaste, passionné 
et surtout, parfaitement honnête ». 

I comme Imbroglio : Bataille de squales dans 
un marigot immobilier, « Mado HVW�SHXW�ÒWUH�PRQ�
oOP�SUÑIÑUÑ��VDQV�ÒWUH�OH�PHLOOHXU�z��GLUD�W�LO��l�-H�
UHVWH�oHU�GH�FHWWH�SHWLWH�IUHVTXH�VRPEUH�GRQW�OH�
sens, à l’époque, me dépassait un peu. Fier aussi 
de ce sinistre imbroglio à rebondissements sous 
une forme attractive ». 
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Une projection « secrète » aura lieu ce 
lundi, d’une copie restaurée arrivée à 
OD� GHUQLÔUH� PLQXWH�� ,O� V
DJLUDLW� G
XQ� oOP�
que Thierry Frémaux souhaite montrer 
à Bertrand Tavernier et à quelques amis. 
Affaire à suivre...

iNdiscret

de A à Z



Au progrAmme
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Banzaï de Claude Zidi 
En présence de Valérie Mairesse
Pathé Bellecour, 10h45

Nelly et Monsieur Arnaud de Claude Sautet 
En présence de Jean-Hugues Anglade
Pathé Bellecour, 14h30

Wake in Fright de Ted Kotche! 
En présence de Ted Kotche!
Cinéma Comœdia, 16h45

César et Rosalie de Claude Sautet 
En présence de Bernard Le Coq
Pathé Vaise, 20h

S.O.S fantômes d’Ivan Reitman 
En présence de Rebecca Zlotowski
Pathé Cordeliers, 20h30

Remerciements à BNP Paribas pour son soutien au quotidien du festival
— 04 —
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Michel Legrand, musicien insatiable

Rencontre avec la célèbre voix  
du Cinéma de Minuit... 
On lui doit l’indispensable Cinéma de Minuit sur France 3 et de nombreux livres 
dédiés à sa passion cinéphile. Patrick Brion a participé à forger notre éducation 
cinématographique par ses célèbres émissions télévisées, transmettant sa curiosité, 
son érudition sans limites et son contagieux enthousiasme. Entré à l’ORTF en mars 
1966 comme assistant de production sur l’émission Cinéastes de notre temps, il 
supervise les séries télévisées étrangères puis reprend brièvement le Ciné-club de la 
deuxième chaîne publique, avant de créer le Cinéma de Minuit sur FR3, en 1976. Dès 
ORUV��LO�SURSRVH�FKDTXH�VHPDLQH�XQ�oOP�HQ�YHUVLRQ�RULJLQDOH�VRXV�WLWUÑH��SHUPHWWDQW�
aux télespectateurs de découvrir des longs métrages souvent invisibles depuis des 
années, voire inconnus. Il fait œuvre de pédagogue, en programmant des cycles 
consacrés à des acteurs, réalisateurs, thèmes ou périodes marquantes, met en avant 
GHV�oOPV�VLQJXOLHUV��H[SORUH�OH�SDWULPRLQH�FLQÑPDWRJUDSKLTXH��6D�GLFWLRQ�HW�VD�YRL[�
DX[�LQWRQDWLRQV�VL�SDUWLFXOLÔUHV��ORUVTX
LO�SUÑVHQWH�XQ�oOP��VRQW�UHVWÑHV�GDQV�O
RUHLOOH�
de tous les cinéphiles... 

Patrick Brion, l’homme de minuit 
› MASTER CLASS : Institut Lumière, mardi à 11h (entrée libre) 
› PRÉSENTATION : Portrait de Dorian Gray au Comœdia, mardi à 14h15

6HV�PXVLTXHV� GH� oOPV� VRQW� GHYHQXHV� FXOWHV�� LO� HVW� O
XQ� GHV� SOXV�
célèbres compositeurs français de notre époque, récompensé par 
trois Oscars. Aussi auteur, arrangeur, chanteur, chef d’orchestre, 
producteur, il vient de donner trois représentations triomphales 
des Parapluies de Cherbourg en version symphonique, au théâtre 
SDULVLHQ�GX�&KÌWHOHW�� $SUÔV� OH�PXVLFLHQ� -HDQ�0LFKHO� -DUUH�� YHQX�
O
DQ� GHUQLHU� ÑYRTXHU� O
RHXYUH� GH� VRQ� SÔUH� 0DXULFH� -DUUH�� ORUV�
G
XQH�SDVVLRQQDQWH�PDVWHU�FODVV�GH�SOXV�GH�GHX[�KHXUHV��F
HVW�DX�
WRXU�GH�0LFKHO�/HJUDQG�G
RXYULU� VD�PDOOH�DX[� WUÑVRUV��1XO�GRXWH�
que la rencontre avec ce créateur boulimique, passionné de jazz, 
TXL�D�UÑYROXWLRQQÑ�OH�oOP�PXVLFDO�DX�oO�GH�VD�ULFKH�FROODERUDWLRQ�
avec Jacques Demy, sera un moment rare. Tous deux ont signé 
dix comédies musicales « à la française », des opéras populaires et 
mélodiques : Lola, Les Demoiselles de Rochefort, Peau d’Âne, Trois 
places pour le 26... et Les Parapluies de Cherbourg, Palme d’or 1964, 
où ils créent les dialogues chantés. A ses débuts accompagnateur 
GH� FKDQWHXUV� GH� YDULÑWÑV� �=L]L� -HDQPDLUH�� +HQUL� 6DOYDGRU��� SXLV�
SLDQLVWH�GH� MD]]�� LO�FÛWRLH��GDQV� OHV�DQQÑHV����� OHV� OÑJHQGHV�0LOHV�
Davis, John Coltrane, Ben Webster ou Bill Evans. Excellent 
mélodiste et arrangeur, il trouve dans le cinéma un terrain 
d’expression idéal, devenant le compositeur attitré des réalisateurs 
GH� OD� 1RXYHOOH� 9DJXH� WHOV� TX
$JQÔV� 9DUGD� RX� -HDQ�/XF� *RGDUG��
,O� FRPSRVHUD� DXVVL� GHV� WKÔPHV� LQWHUSUÑWÑV� SDU� 6HUJH� 5HJJLDQL��
1DQD�0RXVNRXUL�� <YHV�0RQWDQG�RX�/L]D�0LQQHOOL�� HW� FRQWULEXHUD�
Î�ODQFHU�OD�FDUULÔUH�GH�&ODXGH�1RXJDUR��6DQV�VH�o[HU�Î�+ROO\ZRRG��
0LFKHO�/HJUDQG�D�DXVVL�PHQÑ�XQH�LPSRUWDQWH�FDUULÔUH�DPÑULFDLQH�� 

Il a signé les mythiques bandes originales de L’été 42, Yentl ou 
L’affaire Thomas Crown, dont la chanson Les moulins de mon coeur 
HVW�GHYHQXH�XQ�FODVVLTXH��HQUHJLVWUÑ�SDU�%DUEUD�6WUHLVDQG��,O�D�DXVVL�
FROODERUÑ� DYHF�2UVRQ�:HOOHV��5REHUW�$OWPDQ��&OLQW�(DVWZRRG���� ,O�
V
HVVDLH�Î�OD�UÑDOLVDWLRQ�DYHF�OH�oOP�DXWRELRJUDSKLTXH�Cinq jours en 
juin. Une expérience qui sera suivie d’un moyen métrage, Masque 
de lune�� DYHF� OH� GDQVHXU� 5XGROI� 1RXUHHY�� -XVTX
Î� DXMRXUG
KXL��
0LFKHO�/HJUDQG�D�VLJQÑ�SOXV�GH�����PXVLTXHV�GH�oOPV���

Rencontre avec Michel Legrand 
› Institut Lumière, Hangar du Premier-film, mardi à 14h30

À Lumière 2014, c’est moi la star !
6HV� FOLFKÑV� V
ÑWDOHQW� VXU� OH� SDSLHU� JODFÑ� GHV� PDJD]LQHV� GH� PRGH��
GH�VSRUW�HW�GH�FLQÑPD��&RPPH�O
DQ�GHUQLHU��OH�SKRWRJUDSKH�0DUFHO�
Hartmann pose son objectif dans un studio éphémère, et immortalise... 
OHV�IHVWLYDOLHUV���l�/HV�JHQV�UHSDUWHQW�DYHF�XQ�JUDQG�VRXULUH��GHV�ÑWRLOHV�
GDQV� OHV� \HX[��� £D� PH� pDWWH� ÑQRUPÑPHQW�z� GLVDLW�LO�� UDYL� GH� FHWWH�
H[SÑULHQFH��ORUV�GH�O
ÑGLWLRQ�������0DLV�DWWHQWLRQ���OHV�FDQGLGDWV�VRQW�
nombreux, ne tardez pas à vous inscrire..

OÙ ET QUAND ? A la galerie-photo de l’Institut Lumière, en Presqu’île
COMMENT ? Sur inscription, priorité aux accrédités :  
mardi (14h30-18h30)"; mercredi (11h-13h et 14h30-18h30)"; jeudi (11h-13h)

Scorsesement vôtre

l�(OOH�DMRXWH�GH�O
KXPDQLWÑ�Î�PHV�oOPV�z�GLW�0DUWLQ�6FRUVHVH�
de celle qui monte tous ses longs métrages depuis quatre 
GÑFHQQLHV��+RQRUÑH�SDU�XQ�/LRQ�G
RU�Î�OD�GHUQLÔUH�0RVWUD�GH�
9HQLVH��WURLV�IRLV�RVFDULVÑH��7KHOPD�6FKRRQPDNHU�HVW�O
LQYLWÑH�
du festival. Celle qui fut mariée au réalisateur britannique 
0LFKDHO�3RZHOO��GÑFÑGÑ�HQ�������RHXYUH�GHSXLV�GHV�DQQÑHV�
Î�OD�SUÑVHUYDWLRQ�GH�VHV�oOPV��(OOH�ÑYRTXHUD�FH�WUDYDLO�PHQÑ�
au côté du réalisateur du Parrain et du Loup de Wall Street, 
mais aussi son métier et la liberté conférée par le numérique. 
l�/H�PRQWDJH�SHXW�UXLQHU�RX�VDXYHU�XQ�oOP��UHQGUH�XQ�DFWHXU�
ERQ�RX�PDXYDLV�z��GLW�HOOH��(OOH�SUÑVHQWHUD�GHX[�oOPV�PDUGL��

Les Contes d’Ho!mann de Michael Powell et Emeric Pressburger 
› Institut Lumière, mardi à 11h30 
Le Voyeur de Michael Powell 
› Institut Lumière, mardi à 17h45
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Homme de l’ombre 

déjà culte


